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Dans les sociétes modernes, les activites physiques et

sportives ont connu un 6ssor fulgurant et occupent actuellement une

place fondamentale du fait du d6veloppement technologique et

scientifique.

Il s'en est suivi une bonne maitrise des connaissances en

m~decine. un dèveloppement du loisir faisant que l'holTllle

d'aujourd'hui g~re sainement et plus éfficacement son temps libér6.

La préssion sociale aussi favorise une plus grande

participation populaire aux. loisirs. Dans ce sens, on peut lire

,dans la revue V.S.O numéro SS4 qu'aux U.S.A , le fait de pratiquer

régurièrement une A.P est devenu un bonus sur le plan professionel,

de même qu'en Prance où il est signe de valorisation individuelle.

L'intiret accord~ aux nctivit~s physiques et sportives

provi .nt d'une certaine pri se de consci ence de 1eurs bi enfai ts,

l'homme cherchant davantage l améliorer ses habitudes de vie.

La découverte des bases physiolosiques et des apports des

A.P.S sur le dèveloppement de l'attention, des facultés

intellectuelles et de la formation du caractl!Jre par de célèbres

auteurs parmi lesquels on peut citer OUTB MUTHS. AMOROS, LOCKE, met

évidence l'aspect utilitaire des activitès physiques et sportives.

Justement pratiquées, les activités physiques et sportives

favorisent le développement et le bon fonctionnementde l'organisme.
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En effet ,elles ont des avantages remarquables et contribuent

à l'amélioration des conditions sanitaires. D'ailleurs,BOUCHARD et

BRUHELLE (1970) ont montré que l'ob'8it~. les douleurs lombaires,

l'esthétique corporélle, le~ maladies cardiaques et psycho

somatiques se développaient par l'inactivité physique.

Elles participent au développement des aptitudes,de la

volonté, de la maltrise de soi et DE COUBERTIN de poursuivre " le

sport, bien compris méne tout droit l la victoire de la volont~".

Les activités physiques et sportives oeuvrent en outre l

favoriser la socialisation de J'individu en renforçant les rapports

sociaux.tout en procurant l'avantaQ'e d'une occupation saine des

loisirs,constituant ainsi une arme éfficace contre la sèdentarité.

Donc ,d'un côté, la pratique. de ces activités n'est plus que

source de souffrance au profit de la concurrence poussant aux

sacrifices pour devenir le meilleur, mais rend dynamique et

'veillé,d'ou son importance dans le développeement des aptitudes

intellectuelles.

Cette prise de conscience de l'importance de ces A.P.S eu

'Qard à ma formation m'incite' savoir ,. psrtir d'une enqulte, si

les étudiants des deux séxes de l'Université CHEIKH ANTA DIOP

(U.e.A.D.) pratiquent des A.P.S. et s'ils sont conscients des

bienfaits de cet exercice, surtout quand on sait que l'Université

en qén6ral doit jouer un rôle de premier plan dans le développement

des activités physiques et sportives de toute nature.
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Il s'agit pour nous , de découvrir les axes autour desquels

s'organisent pratique ou non pratique des A.P.S.,les raisons qui

pourraient motiver les étudiants à s'y adonner et celles qui

pourraient les en empêcher.

Pour cela nous nous proposons dans notre étude de faire dans

un premier tempe la revue de la lit t'rature sur les A.P.S. à

}'Universit', dans un deuxi'me temps nous exposerons la

m'thodologie de la recherche puis la présentation et l'analyse des

résultats de l'enquête, avant de terminer par les conclusions et

les recommandations.



CHAPITRE l

REVUE DE LITTERATURE

5
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Peu d"tudes se sont int6r6ss6es aux activit's phyaiques et

sportives des étudiants, ce qui s'est traduit par des difficultés

lors de la documentation. Cependant nous avons pu consulter les

travaux de FRANK METRAS et de MICHEL SIROT (~rance) qui ont centré

leurs recherches respect i vement sur, Il 1es A. P. S. dans

l'enseignement supérieur'! et" le sport ~ l'Université Paris Sud

(XI)".

"ous nous 90rrunes aussi ref6r6 !I l' étude de TAHIROU N' DIAYE

(1987). Ce dernier a insisté sur" la situation du sport scolaire et

universitaire au Hali et au Senegal".Et enfin celle de SILEYE

SANGHARE (1980) qui a parlé des" activités physiques iIll

l'Université de Dakar".

Nous allons donc. dans cette partie présenter ces différentB

travaux et les critiquer au besoin.
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l--=_LH .. BPOR'I' A L'UNIVERSI'I'H PARIS SUD (XI)

1,1 - Qrg"Diut1Qn._"-\L"2Il1:L.L1-'JUlU!~rlliU

Diaprés SIRDT ,le Service Universitaire des A.PS. et de plein

air de l'Université Paris Sud (S.U.A.P.S.) organise et coordonne

les activités physiques et sportives de l'Université ,de même qu'il

gére les installations depuis 1973.

Pour garantir une éxcell ente formation, dix(lO) professeurs

d'EPS et trois (3) spécialistes sportifs sont engagés.

De même, le service met à la disposition des centres n'en

disposant pas, des installations universitaiares ou municipales

qu'il gére.

Chaque année, un budget est dégagé afin d'améliorer les conditions

mat6rielles, pédagogiques ,les mis9ion~ et 'gaIement la formation.

Mais un fait très important et i relever dans l'organisation du

sport i l'universit~ à savoir, la franche collaboration entre le

Service Universitaire et l'Association Sportive des Etudiants de

l'Universit~ pour répondre au mieux aux besoins exprim~s par les

étudiants et le personnel.

En dehors de la recherche, des formations d'enseignants et de

cadres, l'article 2 des statuts prévoit: " la r~alisation

d'enseignement S.T,A.P.S obligatoire optionnel dans'les différents

cursus et fili~res proféssionnelles de l'université qui en feront

la demande", .. l'organisation d'enseignement en A.P.S au bénéfice

des étudiants ou du personnel des instituts".

Finalement. au moyen de sections sports-études universitaires,

motiver les athlétes de haut niveau.
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1.2. INTEGRATION DU SPORT A L'UNIVERSITE

Dans son travail, SIROT a noté que si certaines A.P.S

pratiqu~e5 par les êtudiants ont été intégrées dans le cursus

universitaire (coordination des horaires, évaluation, validation)

la grande partie ne 1 "est pas, même si. nul n'ignore leurs apports

dans la formation génèrale des étudiants.

L'équipe des enseignents d'E.P.S joue un rôle trés important

au sein de l'Association Sportive en coordonnant les activités mais

aussi en favorisant les rapports sociaux entre étudiants.

La mise sur place d'un programme des A.P.S émane d'une

déciBion conjointe du Service UnivereltaiTe des A.P.S et de

l'Association Sportive. ceci dans le but de garantir à la fois la

continuité, l'homogeinité des pratiques et l'apport de compétence

techniques et pédagogiques.

A partir de ce moment là, et surtout grace à cette politique

de dévellopement des A.P.S. le taux des pratiquants a rapidement

augmenté entrainant ainsi des résultats satisfaisants dans les

compétitions.

1.3. PONCTIONNEMENT DE L t A,8.E.U.P.S.

SIROT traite de l'Association Sportive des Etudiants de

IIUniversité Paris Sud qui, selon lui propose aux étudiants

trois(3) grandes catégories dl activités allant du sport d@ dét@nt,e

pratiqué librement, aux sports de compétition en passant par le

cours encadré.
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Cinq (5) grands domaines d'A. P.S. existe déj~. Ce sont d'abord

les sports collectifs qui drainent beaucoup de pratiquants grice à

une politique qui vise ~ ce que chaque profésseurs diE. P.S. encadre

un sport collectif. Les conditions de pratique dépendent en grande

partie des emplois du temps qui dans l'ensemble restent trés

chargés d'où l'organisation des compétitions en soirée.

Des aspects positifs s'y dégBgent et parmi ceux-ci,

l'enthousiasme des étudiants concernés, l'aide accordée aux

meilleurs joueurs, l'éxistence d'un sécrétariat d'Association

Sportive, le dynamisme des équipes, l'avantage de posséder des

salles de sports collectifs et le support logistique des

enseignants d'E.P.S.

Ensuite ce sont les sports individuels tels que l'athlélisme

avec un haut niveau de pratiqup-, et l'equitation.

Puis, les sports duels convne le judo, le karaté, l'aikido, la boxe

française dont la pratique est trés réquri6re, en passant par les

activités d'expréssion corporelle (dance moderne).

Enfin les sports de plein air dont la g'stion d'pend des

étudiants sous la supervision d'un profésseur d'E.P.S.et qui

comprennent entre autre l'aviron, la planche ~ voile, le

parachitisme et la plongée.
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Ainsi donc, au prix de beaucoup de difficult's,de nombreuses

r~",li5Btions ont ét~ notées" l'Université Paris Sud(XI). Elles

sanct i ennent 1e dyn<tmi srne; 1e dévouement et 1 a compétence des

maitres et des autorités universitaires A discipliner le besoin

naturel des jeunes" pratiquer le sport.

L'éducation physique dans les universités est parfois vue de

l'extérieur comme un Ilot de facilit~s disposant de moyens adaptés

aux objectifs. Et pourtant selerl SIRDT. la réalité est toute autre

et les satisfactions d'aujourd'hui bien fragiles d'ou la n~cés.itè

de décider d'une véritable politique des A.P.S. Elle sera saisie en

terme de formation universitaire et inclues dans le cursus

universitaire si l'on nI? Vl?ut pas voir s'émousser, peU t. peu,

l'impréssionnant potenti@l qui ne demande qu" s'épanouir sur les

campus.
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~-'o__LES~P. S. DANS .. L' ENSEIGNI!MENT SUPERIEUR _EN PRANCE

1...J.....:- LA PRATIQUE DES A. P. B. A L'UlfIVERSITE

Selon METRAS (1990), 1es établ issements de l'enseignement

supérieur disposent des "Services Universitaires des A.P.S."

assurés par des enseignants d'E.P.S. Les étudiants(environ 250.000)

peuvent s'ils le désirent s'adonner;\ beaucoup d'activités qu'elles

soient nouvel les (aikido. tir ~ l'arc) ou non (comme celles déjà

vécues au lycée).

En dehors de toutes ces activités de formation qui visent le

développement, l'entretien et l'équilibre personnel, chaque

établissement dispose d'une association sportive dont le rôle est

de favoriser la participation de ceux qui le souhaitent aux

compétitions et rencontres sporti~es inter-universitaires et aux

championnats ou manifestations organisées par la Fédèration

Nationnale du Sport Universitaire (F.N.S.U.) qui regroupe soixante

dix milles (70.000) étudiants.

De ce fait, les étudiants se trouvent dans des conditions

jugées assez acceptables pour pratiquer des A.P.S. soit pour se

détendre, soit pour défendre les couleurs de leurs universités

respectives.

Récemment, en France, METRAS a constaté que certains

établissements ont mis en place des unités de valeur qui sont

intégrées aux différents cursus universitaires de premiet" cycle il!'t

consacrées ~ la pratique et à la réflexion sur les A.P.S.
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Ces unités de valeur participent de façon significative A la

validation des diplômes unive~sitai~es.

A partir de ce moment lA. les A.P.S. ont pris une place tré8

importante et participent de façon éffective dans la formation des

étudiants. Devant }Iintérêt accord6 aux différentes pratiques, les

infrastructures(accuei 1 et encadrement) doivent être améliorées

d'oû le désir ferme du ministre d'état. ministre de l'éducation

nationale, de la jeunesse et des s~orts de favoriser le

développement et la promotion des A.P.S. à l'université.

A côté de ces activités populaires, les athlètes de haut

niveau se voient aménager des heures d'études et de soutiens

pédagogiques devant les contraintes liées à leur programme

d'entrainement par rapport aux éxigences de leurs études.
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3. LA SITUATION DU SPORT SCOLAIRE KT UNIVRKSITAIRK AU

MALI KT AU SgKKGAL

Pour N'DIAYE (1987) le milieu scolaire et universitaire est un

milieu instit\ltionnel qui participe d'une mani~re harmonieuse au

d~veloppement des facultés physiques, psychiques,morales, et

favorise la fnrmatinn du caractére.

De ce fait, pour rem~lir pleinement sa mission, il doit

obligatoirement intégrer le sport dans son programme général.

En remontant l'histoire, cette introduction du sport dans les

institutions scolaires et univ~r9itaires est l'oeuvre de l'anglais

THOMAS ARNORLD (1795-1842) et Hali comme au Senegal, elle date de

la colonisation.

Et N'DIAYE de continuer en insistant sur la fréquence des

discours aussi bien de personnalités que d'organisme mais aussi des

decrets, des arrétès mettant en relief la place du sport dans le

système global~ d'éducation sans oublier le raie três positif du

sport scolaire et universitaire dans le dêvelo[lpement du sport

national.

S'il a pu noter lin engouement des êlèves et des êtudiants pour

les compêtitions de l'U.A.S.S.U. au Senegal, par contre au Mali,

mallJrés une bonne politique de promotion des A.P.S., il ft remarqué

une faible participation des élèves et êtudiants à la pratique de
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ces activités. Ce qui l'a amen~ ~ faire une étude comparée de la

5'i.tu"tion du sport universitaire et scolait'"e au Mali et aH Sp.neCJal

dans l'intérêt de mettre en évidence les forces et les faiblesses

du sport rlans chacune des et ce-ci dans le but de rerlynamiser la

pratique des A.P.S. à l'école et à lluniversit~.

Les résultats qu'il a obtenu permettent de faire le constat

suivant: 19% de licenciés sur la population des élèves et des

étudiants au Hali contre 20% au Senegal.

Hai sIe nombre de 1 i cenci és tend è ~vo 1uer beaucoup pl us ail

Senegal qu'au

situation du

dëtèriorée.

Mali car selon N'DrAYE, aprés l'indépendance, la

sport scolaire et univer3itaire malien s'est

En ce qui concerne les activité-s sportives, contrairf!'ment au

Senegal, 11 a remart]ué l' inexistence au Mali du hand-ball feminin,

de la natation, de la 11Jtte, du judo, db tennis,du tennis de table,

et de certaines épreuves d'athlétisme.

Les éffectifs des prat.iquants au Senegal réstent cependant

supérieur à ceux du Mali.

Donc, diaprés les résultats de cette étude,

l'incompétence des organismes suite aux difficultés à attirer le

maximum d'élèves et d'étudiants dans les compétitions organisées à

leurs intentions est notoire.
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Sur ce, il se pose la qtlestion de savoir,cette situation dans

l",-chacun des pays,découle_t_~lledes moyens infra~urels7 hUmains? de

la structure même des organismes? ou de ces facteurs considérés l

la fois?

Pour terminer, remarquons que tout au long d"" r""tte étud.,-,

N'DIAYE ne s'est intérèssé qu'au sport de compétition et non aux

A.P.S. en génèral. Il a donc accordé à )a compétition sportive un

intérêt plllS important qu'aux activités physiques de loisir.



~_~ __ L.~~~ÇT.IVITES PHYSIQUIM...A L IUNIVERBITE

Dans ~on m~moire de m~itrise en S.T.~.P.B., S~NGHARE (1980) a

traité des activit~s physiq\les A l'univerBit~ de Dakar.

Son souci était que l'on puisse les valoriser au sein de

l'enseign~ment sup~rieur et principalement à 1 "universit~.

En effet. I"éssentiel de la formation à l 'univ~rsit~ ~st mis

au profit d~s matiéres dites intellectuelles 6. l'inverse, l"horair ...

pour pratiquer des A.P.S. reste insuffisant. Se réfèrant aux

chiffres, sur une poplilation de neuf milles (9.000) étudiants d'

aprés les archives de 1979. répartis entre les quatre(4) facult~s

(nroit, Lettre~. Sciences. Médecine), environ six cents(600)

seulement ont souscrit A la licence U.A.S.S.U.

Partant de lA, il s'est posé trois(3) questions:

Faut-il intégrer les A.P.S. dans le systéme universitaire? Faut-il

accroître leg moyens humains, fi'nanciers. infrasturels de

l'uni versi t4?

PO\lr répondre A ces différentes intérrogations il a men' une

enquête à l'université, afin de recueillir les opinions des

intérèss~s,
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des

buts

face aux stress

que la majorité

soit pour d""g

de l'étude montrent

l ... s A.P.S., s'éxerce

des fins de détente

Les conc 1us ions

étudiants pratiquant

hygiéniques soit pour

études.

Les étudiants estiment que l'A.P.S. ne doit pas revêti.r un

caractére oblifJatoire à l'université car elle n'est assortie

d'aucune motivation.

L'insllffi9~nce d~s installations sportives dont l~s derniérps

dâtent de 1965 ne permettent pas non plus une pratiqlle obligatoire

lorsqu'on sait que ces installations ne peuvent recevoir pIns de

quatre cents (400) étudiants sur les neuf mille (9000) que compte

l'université.

De même, la répartition horaire ne favorise point un~ pratiqu~

sportive malgré l'appel lancé aux autorités des différ~ntes

facultés pour libérer les ~tlldiants le mercredi aprés-midi.

étaientétudiants1esque

cours au plus tard A 17h30mn

ou s'adonner A une activité

évidence

arrêt des

en

entrainements,

mis

é-ventuel

aL'enquête

favorables à un

pour permettre les

physiqlle rle loisir.

Oans le sour.i de donn""r aux activités physiques et sportives

la place qll'el]e~ méritent dans la formation universitaire,

fiANGHARE propose l']U''''!ll ... ,'':l rlevront être obliQatoirps rillrant:: les

trois(3) premiér"",g années d'étude, et au choix, selon qU~ les

é-tudiants voudront participer aux différentes comp~titions ou SI!!'

détendre.



Ce~i ~ntrainera llne profonde modificstion

horaires, de l'encadrement et des installations

finalement, c'est amener tous les ~tudiant5 it
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au ni veau des

car, l'objectif

participer aux

~ctivités physlql1es et sportives, et, cela n'est poss1bl~ qtl'avec

le solltien des Butorit~s universitaires.

de

La pratique du lJrand nomhre nécèssite non seulement

conscience des finalités de ces activités de la

la prise

part des

étudiants,mais, une volontA des B\ltorités d'asseoir le~ A.P.S. BUK

divers degrés d'enseignement.

On remarquera dans ses conclusions que SANGHARE se pose la

question de savoir, si l'université, toutefois hérite d'une

pareille situation (modifications des horaires. renforcement d~

l'encadrement, renouvellement des installations sportives), peut

elle pl!!'rmettrE" la pratiquE" pOllr tous. Seule la cdnce'rtiition ~ntr'"

les diff~rentes autorités telles que le Secretariat d'Etat à la

,l~unes,c;~, le Hinistére de l' Enseil)nement Supérieur, le Ministén~

de l'Educatidn Nationale, les atltorit~s universitaires pourr~

entrainer l'insertion des A,p.S. dans l'enseil)neml!!'nt et plus

particulièrement à l'universitÉ' et leur donner la place qu'elle

méritent.
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cependant, tOtlt ail long dll mémoire, SANGHARE a eu à

rl~vplnppPI' c~rtainps irl~es qlli m~ritent quelques reproches:

en effet, posseder lIn~ licence V.A.B.S.U. ne signifie pas

nécèssairement ~tre pratiquant d'une activit~s physiqllP et

sportive, car )'U.A.S.S.U. ne contrôle pas toute ] 'activi té

physique des étudiants. La plupart d'entre eux s'y adonne de 1f!'lIr

plein gré aprés s'être dégagé ne leurs obligations, soit chez eux,

ou le long de la corniche dans lI:' but de se divertir 011 rie rem~dier

à certains matlX liés 8\1 stess.

Enfin, lorsfJll'i] parle d'A. P.S. au primaire, rians

l'enseignement moyen et secondaire, SANGHARE sort pratiquement du

cadre même de son étude, car son sujet porte sur "LES ArTTVT'T'Er:>

PHYSIQUES JI. L·UNIV~RSI'T'E".
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L'l;!'nt]uête port.e sur unI;!' population dl;!' 908 étl1rl;ant~

contactés dans le~ rliffprents pavillons situés à l'intÉ"riPlir ou en

rlehnrs de l'université, à l'Ecole Nationale Supérieur Universitairl;!'

de Technologie (ENSUT), à l'Ecole Normale Supérieur (ENS) et i

1 'E~ole dps Riblioth'cair~s Archivistes et DOCltmentali~tes (EBAD).

Toutes les facultés de l'université ont été consultées

à savoir les étudiants des faCilItés de Droit, Lettres, Sciences, et

Médecine (voir tableall 1).

L'échantillnn ainsi obtenu comprend 588 homm~s et ,20

fpmmes dont l'ag~ varie pntre 18 et 35 ans.

Lps slljets ont été sélectiohnés sans pOlir autant tenir

compte du fait qll'ils pratiquent ou non une APS. Ceci dans le but

de ne pas nous adrésser qu'à des ~tudiants qui s'arlonnent aux ~PS

uniquement.

Compte tenu dps contraintes liées au temps et aux.

moyens dont nolis disposons, seul e la région de Dakar nous étai t

acc~ssible. Pn plliS de l' 11'1iversité, il Y ~x.ist~ quelqllPs

instituts qu'on pPllt lttiliser pOlir notre recherche.
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T.bl '''''11 N' 1 : R~[.tlrillinn lJ"'n~rlllll!' d .. ~tlldiantl!J pt étudiantee
int.éorrogés en fonction de. facultés et de. écol es

Facultés-Ecoleos 1 Femmes Hommes Tata 1 1
1 1

Droit l' 109 184 1

Leottres ; ?f, 92 168 i
Sci,,"nt:'~s 1 ,1 81 124 ;

1
1 1Medecine 1 41 18 119

1
1 1

ENS{lT 1 n 84 121 1
1 1

111 11 ENS 1 22 95
1

1
1

1
EBAD 32 43 l' 1

! ,



2 ~ L_~ i nst rumf".!!t_ ete so!1~ct f" ctf"S donn~~§

NnlJ5 ~\IOn8 mis all pnint un ~llestionnaire dnnt le bllt est

de recuf"i Il j rIe maximum de rf"nseignements devant pf"rmet t rI:' de

mener à bi.I:'n rett~ recherche.

Il comprend trois (3) parties:

- Ilne parti~ explicative 'lui trace le car1r~ rie cettf"

recherche, pré-cise nos attf"ntes et donne les rJirectivf"s pour

répondre allX question~.

- une partie concernant les caractéristiques des sujets

(âge, sexe, niveau), instituts, facultés des répondants.

une derniére partie contenant les riifférl:'nb~s

questions.

~l__ L~_y~l!d.!!ti on du quest i onnai re

Iln pr"'-'lllestionnairp a "'t:~ distribu~ à 20 o!'tutiiantl'l pnllr

testE'r de la compréhension qu'Us pourraipnt avoir des 'luestions

qui lellrs sont riestinél:'s et qui étaient l~s suivantes: IP5

éotudiants practi'luent-ils nu non une JltPS ? pourquoi practiqnent-ils

Oll ne practiqllent-ils pas? le nombr~ de séance par semaine, la

durée d'une séance et 1e lieu on se fait cette activité? fOt ~nfin,

les raisons qui pOllrraient les empêcher ou ce1les qui pourraient

les motiver A 9'adonner A la pratique d'une activité physique et

sportive.

NOlis avons pli r€'mar'luer qu'il n'y avait pas ne difficulté

relativf" à la compr4hension ries questions posées. Dis lors nous

avnns consin"'r'" 1~ 'l"estinnnain", eomme ~tant val id ... t;>t none pouvait

être retenll déofinitiv€'mt;>nt.



?, .'l ÇQ1I_~~te_ .des données

1.'ddllliJ-lisll-atiofl rl~s questionnaires s'est

'4

faite

rl; rprtpm""nt ri"n!'! 1... !'1 pavi Il on~ tin CBmp1l9 univers\ tai rI'" et rtan~ l~:'l

cités (ann~xes) situées dans les quartiers.

Dans la perpective d'avoir tin échantillon significatif,

nous avons rli~tribu~ Ips qtlestionnaires la nuit, apr~s le dîner, à

ce moment, nOl1~ avions plus de chance dl!' trollv~r les l!otllliiants rlAnR

leur chamhr~. NOllS avons E'nsuit"" préféré revenir le lendemain 0\1 l~

surlenne'111'\in recllpérer les l']l.1estionnaires pour permettrl'" i!l1U.

étudiants de les remplir à tête reposée.

2.3 Traite~ent ges données

Les réponses obtenues de l a part des étudi ~nt.s nous ont

permis de regrOl.1per les raisons de pratique et de non pratiqu@

suivant \@!:j r::ans@s avancées,
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,.
I,'obj""Gtif de notre recherche é-tait de savoir si lps

~t\ldiants des différentes facultés et de certaines écoles de

l'llnjV~l'l'ité- de Dl!lIkllt" (ENS, ENSUT, EB1I.D ) pratiquaient ou non une

a~tivitp. physil']lI" et ,portivl'>.

Dans 1 Ct perspect i VI! de conna i t re 1 eurs opin ions, nous

avons é-laboréo tin questionnaire r:!ue nous leur avons 8dmini~trp.

NOliS pr~sentons ici les résultats de l'ét\lde.
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~PRERF.HTATrON DES RESUI,TATS

1.1.1 Répartitinn des pratiquants(es) ~t d~s nnn

flratiquants(#'!~)

i i
sujets 1 P 1 NP Total

1

nbre 1471

1

117 588

1,
1 80,1 19,9 100

1 1

Tableau N- 2: Répartitinn des ~tudiants qui pratiquent et

q1\i pratitIII"!'nt pas

i i

1sujets P 1 NP Tot al
1

1 1
1 nbre 171 1149 320

1

1, 53,44 1 46,56 100

1

Tableall N- 3: Rêpartition des 'tudiantes qui prati~uent et

quj pratif}uent
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Le~ rêsultats obtenll~S montrent ql(e 80 % (471) des étudiants

intérroC'J""s !'j1 a donnent ;lUX ~PS et 19 " (171) n~ B'Y adonnent

pas.(tableau N4 2)

ch~z les ét\ldiant~s intérrnC'Jées, 53,44 % (171) pratiquent

contre 46,56 " (149) qlli ne pratiquent pas (tableal' N- 3).



pratiquent et qui pratiquent pas selon les facultes et les ecoles

" ! 01011
1

LlTU! SClIIIC!S N!D!CIlE mOI m !BAD
, 1

1 10l 11 81 7B BI 1\ 0

Q , Il , IP P Il , Il , Il , IP , III

ob 82 27 BI B \9 18 il 16 74 ID 7l 16 II 11

1 11,1 24,8 lU B,l 67 ,8 1I,2 19,5 20,5 Il,1 11,9 81,1 lU n,l li, l 1

Tableau N° 3: Répartition des étudiants qui pratiquent et qui
pratiquent pas selon les facultes et les écoles

'/ 01011 LETUI 1 SCIIIC!S K!D!CII! mOI m
1

!!ID
! 1

1 71 76 1 Il II 31 Il li

Q , Il P IP , Il , Il 1, Il , Il P Il

,b 0 11 19 Il II 11 Il 20 Il 16 Il 1 1 Il Il,
57 " 4?,1 11,1 41,1 40,5 59,5 II ,1 48,9 55,8 0,1 1',1 10, , 11,4 40,1

Tableau N° 4: Répartition des ~tudiantes qui pratiqttent et
qui pratiquent selon les facultes et les ~coles

FIE: facultes et écoles
N nombre total d'~tudiants

Q qualité
nb : nombre
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Au r~gard de l'échantillon prélevé, parmi le5 garçon5, 75,22

'(82) pratiquent contre 24,78' (27) qui ne pratiquent pa5 une APS

en faculté de Droit.

Tandis qu'à l'ENSUT, 88,1' (74) disent pratiquer une APS et 11,9

, (10) ne font aucune activité.(tableau N4 4)

Chez les filles, à )'EBAD, 59,4 " (19) pratiquent et 40.6 'II.

(13) ne pratiquent pas une activitê physique, tandis qu'à la

facl11tê des Sciences 4D,5 , (IS) s'adonnent aux APS contre 59,5 ,

qui n'en fnnt pas. (tableau N°S)
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Age 18 il 22 ans 23 il 27 an. 28 il 35 an.

NT 108 322 158

qualité P NP P NP P NP

NPTA 85 23 264 58 122 36

, 78,8 21 , 2 82 18 77,2 22,8

TableauN· 6 Répartition des pratiquants et des non pratiquants
selon l'âge

Age 18 il 22 ans 23 il 27 an. 28 il 35 an.

NT 110 155 55

qualité- P NP P NP P NP

NPTA 63 47 82 73 26 29

, 57,3 42,7 53 47 47,3 52,7

Tabl eau N· 7 Répar ti t i on des prat i quant es et des non
pratiquantes selon l'âge
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78,8' (85) et 21,2 , (23) représentent respectivement le taux

des pratiqtlants et des non-pratiquants chez l~s garçons dont l'ig9

est compris entre 18 et 22 ans. 82 , (264) pour ceux qui pratiquent

et 18 % pour ceux qui ne pratiquent pas pour la tranche des 23 A 27

ans (tableau N" 6).

57,~ , des filles intérrogées et dont l lige se situe entre 18

et 22 ans pratiquent une APS et 42;7 , (47) ne pratiqllent pas

(tableau N°?).
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1.1.4. R~partition des pratiquants(es) selon l~ nombre de

séances par semaine

nbre de 1

seances Il
par
semaine 1

nbre
66

2

70

3

97

4

101

5 @t
plus

129

tataIl
1

471

14,01 16,56 20,60 21,44 27 / 39
100

Tableau N° 8: Répartition des étudiants qui pratiquent selon le
nombre de séances par semaine

1nbre de 1 2 3 4 5
1 seances et plus total

par
semaine

nbre 21 1 31 171
1 59 20 40,
\

12,28 34,50 100
1 18,12 11,70 23,40

Tableau N· 9: R~partition des étudiantes qui pratiquent selon
le nombre de séances par semaine
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Chez les garçons qui déclarent pratiquer une APS, 27,39 ,

(129) le font au moins cinq (5) fois par semaine, 21,44' (101)

quatre (4) fois, 20,60 % (97) trois (3) fois, 16,56 % (78) deux (2)

et 14,01 , (66) une (1) seulp fois. (tableau N- 9)

Au niveau des filles, 34,50 , (59) disent pratiquer dellx (2)

fois, 23,40 , (40) i:lU moins r:;nq (5). 18,12' (31) trois (3) fois,

12,28' (21) une (1) fois et enfin 11,70 \ (20) n'ont que quatre

(4) séanc@s par semaine. (tableau N- 9)



1.1.5. Répartition des pratiquants(es) selon la durée de
chaqu@ S~8nGe

duree 5' 10' 15 ' 20-25 30' 45-1h
1 +Ih ! total

1

nbre 2 3 Il 50 53 113 239 471, 0,42 0,64 2,13 10,62 24
50,74 1

100
Il. 25

Tableau N 10: Répartition de:!!ll ~tudiants qui pratiqll~nt selon
la durée de chaque séance

duree 5 ' 10 ' 15' 20-25 30' 45-1h +lh 1 total

nbre 1 3 9 19 22 35 82 171, 0,59 1,75 5,26 Il,11 20,47 100
12,87 47,95

Tableau N )1: R~partition des étudiantes qui pratiquent selon
la durée de chaque séance



r,"'3 l-tmtiants(es) pratiquent en masse

heur@(50,74 ~ chez le3 g~rçon9 et 47,95

(tableaux N" 10 et N· Il)

pf"nr!ant

, chez

plus d'un"!'

les filles)
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1.1.6. Répartition des pratiquants selon les lieux de pratique

1 ieux campus corniche en club dans la total
nature

nbre 118 202 47 104 471, 25,05 42,89 9,97 22 ,09 100

Tableau N- 12: Répartition des étudiants qui pratiquent
selon les lieux de pratique

lieux campus corniche en club dans la total
nature

nbre 47 81 17 26 171, 27,49 47,37 9,94 15,20 100

Tableau N- 13: Répartition des 'tudiantes qui pratiquent
selon les lieux de pratique
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Avec 42,89 , (202) la corniche est le parcours le plus pris

des étudiants. Suivent le campus avec 25,05 , (118), la nature avec

22,09' (104), puis la pratique en club avec 9,97 , (47). (tableau

N" 12)

On retrouve le même intérêt accordé au parcours sportif de la

corniche chez les filles aVec 47,37' (BI). Puis' l'intérieur de

l'université (27,49 %), à travers la nature 15,20 , (26) et enfin

9,94 , (17) pratiquent en club. (tableau N· 13)
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1.lo7. R~partition des [lratiquants(es) selon le moment de la

jO\lrnée ou ils pratiquent

moment de la matin soir total
journee

nbre 89 382 471, lB 1 90 81,10 100

Tableau N- 14: Répartition des ~tudiant9 selon le moment de la
journée où ils pratiquent

moment de la matin soir total
journee

nbre 35 136 171, 20,47 79,53 100

Tableau N· 15: Répartition des étudiantes selon le moment de la
journée ou elles pratiquent
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NOII!! JIIvonCl remlllrqllé quI'" majoritairement, les étudiants

s'adonnent aux ~PS le soir (81,10 %) pour seulement 18,90 , (89)

pratiquants le matin. (tableau N 14)

Tandis qlle chez les étudiantes qui pratiquent, 79,53 \ (136)

attendent le 30ir et 20,47 \ le matin. (tableau N 15)
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1.1.8 Répartition des pratiquants(es) selon la période de l'année
où ils pratiquent

Periode A.U G.V T.A Total

Nombre 142 104 225 471

% 30,15 22,08 47,77 100

Tableau N 16: Répartition des étudiants selon la p~riode de
Itannée où ils pratiquent

Période A.U G.V T.A Total

nombre 64 24 83 171

% 37,43 14,03 48,54 100

Tableau H 17: Répartition des étudiantes selon la période de
l'année où elles pratiquent

A.U: année universitaire
G.V: grandes vacances
T.A: toute l'année



42

47,77 III (225) des étudiants intérrogés s'adonnent aux APS

pendant toute l'année; 30,15 , (142) pendant l'année universitaire

uniquement et 22,08 III (104) pratiquent pendant les grandes

vacances. (tableau N· 16)

Chez les étudiantes, 48,54 III (83) pratiquent pendant toute l'

!!Innée; 37,43" au cours de l'année universitaire; 14,03' (24)

uniquement pendant les grandes vllcances. (tableau N" 17)



.,
1,].9 Répartition des prat.iquants(l"s) selon le nombre de mois

dl" pratique

Durée l à 3 mois
1

4 à 12 mois + de 12mois Total

nombre 31 79 361 471, 6,58 16,77 76,65 100

Tableau N 18: Répartition des étudiants selon le nombre de mois
de pratique

Durée 1 li 3 mois 4 li 12mois + de 12mois Total

nombre 37 36 98 171, 21,64 n,os 57,31 100
1

Tableau N 19: Répartition des étudiantes selon le nombre de
mois de pratique
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Nous avons chez les garçons:

6,58 , (31) qui pratiqllPnt depuis là3 mois;

16,'7 , (79) depuis 4à12 mois;

et enfin 76,65 \ (361) depuis d'une année (tableau N- 18)

Au niveau des filles, 21,64 , (37) confirment pratiquer une

APB depuis 1 à 3 mois, 21,05 , (36) depuis 4 à 12 mois et 5',31 ,

(98) depuis plus d'un an. (tableau N- 19)
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1.2 Rêpartition des étlldiants(es) selon l~s raisons de

pratique et rie non pratique

1.2.1 Répartition des étudiants{es) selon les raisons de

pratique

Raisons CP.S.BE MOTIV ESTH REL SOC Total
de P

Nombre 371 81 9 10 471, 78,77 '1 17 ,20 1,91 2,12 100

Tablesl! H 20: R~partition des 'tudiants selon les raisons de
pratique

Raisons CP.S.BE MOTIV ESTH REL SOC Total
de P

Nombre 104 31 32 4 171, 60,82 18,13 18,71 2,34 100 1
",raD! eau Llo: Kepart1t.l0n ces et:Ualant:es selon les rlllSOnS ae

pratique

CP.S.BE:
MOTIV
ESTH
REL SOC:
P

condition physique.
motivation
esthetique
relation sociales
pratique
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Chez les êtlldiants, les raisons avancées pour expliquer leur

pratique des APS sont:

sant'. condition physique, et bien être (78,77 ')

motivation(17,20 ')

e.thétique (1,91 \)

relations eociale~ (2,12 \) (tableau H- 20)

Chez les étudiantes par contre:

santé, condition physique, bien être (60,82 ~)

motivation (18,13 \)

e.thétique (18,71 \)

relations sociales (2,34 \) (tableau H- 21)
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1.2.2 Répartition des étudiants(es) selon le, ntisons de

Raisons manque Inapti- manque manque manque Total
de NP de tp. tude EqU INF motivat

Nombre 68 7 1 7 6 29 II7

Pourcen 58,12 5,98 5,98 5,13 24,79 '1 100

Tableau N 22: Répartition des étudiants selon les raisons de
non-pratique

Raisons manque Inaptit manque manque manque Total
de NP de tp. ude EqU INF motivat

Nombre 54 39 II 8 37 149

Pourcen 36,24 26,18 7,38 5,37 24,83 100

Tableau N 23: Répartition des étudiantes selon les raisons de
non-pratique

tps: temps
EqU: équipements
INF: infrastructures
motivat: motivation
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Les raisons fvoqtlées par les 6tudiants pour expliquer leur

non-pratiqlJe des ~PS sont plllS:

manque de temps (24,19 %)

manque de motivation (24,79 %) (tableau N- 22)

Tandis que chez les étudiantes, c"est généralement:

manque de temps (36,24 %)

inaptitude (26,18 %)

manque de motivation (24,03 %) '(Tableau N- 23)
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~ ANALYSE DES RESULTATS

2.1 Analyse des r~sult8t3 selon le sexe

Le premier constat qui sans doute constitue une donn~e

éssentielle est que les étudiants sont trés nombreux ~ déclarer

s'adonner à \Ine activité physique et sportive.

En effet, 80,10' des garçons et 53,44' des filles pratiquent

contre seulement 19,9 , et 46,56 , qui ne pratiquent pas.

Par rapport aux facultés et aUl[ écoles, le taux de pratiquants

est aussi important à côté du taux de non-pratiquants.

Cependant, il faut toutefois remarquer qu'au niveau de la

faculté des Sciences, les filles sont majoritaires ~ ne pas

pratiquer(59,5 \) pour seulement 40,5 , qui pratiquent une APS.

La principale raison évoquée pour justifier ce fait est le manque

de temps.

Les raisons avancêes pOlir expliquer leur décision rlp pratiquer

sont plus la recherche de 1a r.~ndition physique, d'une bonne santê

et d'un bien être que, la motivation qui ne c~ncerne que 17,20 ,

des garçons et 18,13 , des filles.

En effet pour certains, moins que le" plaisir personnel", la

"passion", c'est plus la recherche d'un "équilibre physique et

mental nécêssaire aux étude9", d'une "bonne santé" et" être, moins

parésseux" qui déterminent la décision de pratiquer.
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L 1 esthétiqlle corporelle n'est pas tellement évoqu~ par les

garçons (1,91 \). Alors qu'elle est la deuxiéme raison aVan~ée par

les filles (18,71 \). Ell,..s cherchent à "garder la ligne" et

'léviter de grossir", TALBOT (1977) précise ~ cet effet que "'le

sport inscrit dans une bonne hyqiéne de vie empêche de grossir".

Nons remarquons anssi que les APS comme moyens de "fa~iliter

le contact avec les autres, de rencontrer d'autres personnes" sont

peu ç'it~s par Ip.f1 étudiants ,[l0nr justifier leur participation aux

APS (2,12 " chez les garçons ~t 2,34 " chez les filles)

La non-pratique des 1\PS est d'une maniere qénèrale

caractéristique d'un manque de temps avec un taux de 58,12 " au

niveau des garçons et 36,24 " au niveau des filles. Ce manque de

temps évoqué par les étudiants est signe d'un "emploi du temps

chargé" pour l' éssentiel; l~s cours se terminant tard le soir.

L'inaptitude liée- aux problémes de santé est l'autre raison

soulignée par les filles pour j\~stifier le fait de ne pas faire de

l'activité physique (26,18 \). certaines disent être "asthmatiques"

ou même "lJ'rosse", comme cette fille intérrogée qui d~clare- qUP':"je

suis obése, j'ai des difficultés pour faire du sport."

Cppe-ndant, lorqll'il s'agit de s'engager dans l,,=,s 1\PS, des

étudiants disent ne pas être tellement motivés tandis que d'autres

parlent d"" difficultés relativ,,=,s aux équipeme-nts ~\1 aux

infratr\lctures sportives.
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Ce qui pourraient être l"etenu , ce niveau, c'e5t l~ ~Oll~i

d"~tre en honn~ sant~, de se maintenir en form~ ~fin d'affrnnt~r

dans d'~xce]]entes conditions l~s ~tlld~~ qui fait que les étudiants

prati~uent des ~PS.

Et par rapport attK non-pratiquants, on peut S~ d@mander s'ils

ont réellement consciences de ce que les APB pourraient leur

apporter comme bienfat ts. 1.' argument "manque de temp'3" souvent

évoqué ne pose-t-il pas s1lrtout le probléme d'organisation lié ~

une bonne gestion du temps?

~ Anal yse des réaul tats de.

pnlltiquants(es) et des non-pratiquants(es) selon l'âge.

Lee. r~sultats montrent 'lue les étudiants a9~s de lB jusqu'à

27 ans sont légérement plus nDmbreux à .!!!l'adonneor aux APS que ceux

dont l'Age es" compris ~ntre 2B et 35ans. Cette diff~n:m~e est plus

remarquable ch!'!'? les filles t'l(lnt le taux de pratiquantes pour

celle~ ag~es de 28 à 35ans est de 47.1 , contre 41,7 , d@ nnn

pratiqtlants. D'habittlde on constate que les filles arr~tent assez

tôt la prl'ttiqne d~s APS car selon MONROCHE. DEPOLIGNY, et CANO

(1982), "s'il est vrai que dans l'enfanc@ et l'adolescence. les

fillettes et les jeunes filles pratiquent souvent au niveau

scolaire et universitBir@, beaucoup abandonn@nt par la s1ut@ av@~

l'entr~e t'lans la vi@ profé,9sionnelle".
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'l,} an~ l YtH~~ _d~~ __ r~I'Jl!1..t.lI.t.!! _~de"_.M. t:l q~!!.t~Lel!lL _~~! QI!

l~s lie!!-x de .,Rrati que

La corniche est le lieu le plus fréquenté Autant par les

garçons que par les filles avec réspectivement 42,e9 " et 47,37 "

De même, les filles pratiquent plus dans le campus (27,49 \) que

dans la nature (15,20)

Ces résultats tendent à mont-rer. que le choix de la corniche !'I@lIt

~tre relatif à sa poplilarité et à ~a proximité de }'univpt'sité.

Selon ~tlldiant_s, la déscente t"r('Uve pourrait pxpliquer lrt

dpcision de rester dans le campus.

Le f'lihle ta\lx de pr"tjc:Immts en club (9,97 "pour les garçons.

et 9,94 " pour les filles) petit parattre surprenant au vu des

résultats. Mais la pratique en club nécèssite une "':'Jsiduité aux

entrainements et selon certains "le programme universitaire ne II'!'

favorisp gllère l
'.

2.4 Analyse des résultats des pratiquants(es) selon

la période d~ .'annhe et le nombre de mois de pratigue

Des étudiants inthrrogés, la rnajorith dhclarent pratiquer des

APS durant toute l'année. Pour preuve, les garçons repré~entpnt

47,77 " et les filles 413,59 %. [,p.s ,,"utres s'a.... onopnt davantage

pendant

vacances

'ann"'''' univ<,;>r~::itair~ Ilniquement plutôt que 1<';>5 grandes
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L'~tuli~ .!l mnntr~ ft'l!l:~d l]u'115 ont d~but~ tr~s longt.emps ,

f1'ex"!'r("~r l''lur ~PR (71;,fj'5 ~ r1~f1 l]arçons et 57,31' des filles nnt

plus d'une ~nnêe d"" ~r~tiqlle )

ne nomhrPllses rai~on."3 ont €-té soulevPlè's ponr ","xpliquer r.et

etat de fait: 'I~tre ~"eill~ et ~quilibré", "lutter contre le stress

des exam""n~lt, "nI'" j.:'lmais rompre a"pc la tradition ne pratiquer

toute l' ann~... et ne f;:u;on ass] du""".

2 . !'i Ana 1YSP. t'lps r.~8,!!J.tat'~_9~S pra t i IJUl'l'lt ,{!"~l_l!elQD....-.!.!:

m..2!!lellt._~te la journée oÙ ils pra tige" t

Diaprés les résultats de l'étude, les étudiants pratitIuent

habituellement le soir aver 81,10 % chez les garçons et 79,51 %chez

1es fi Il es .

Pour çertains, "le soir ilnly a plus d'obligation liée- 8nx

études avec l'~rrêt r1"!'s cours", d'où la possibilit~ de faire de

l'exerci~e physjtI"e, @>t, il y a rnê-m~ davantage de chance d'y

"rencontrer d'Bntres per~onnes" et de travailler en l]rOllpe SOU!! la

direction de quelqu'un tIui s'y connait.

l...:..L_ Ana!ysf!"._1.~s résultats dll!'s pratit'JlIants(~.s_t_selo!L._~

nomb_~~..-1~_§-'anr:~._.~.r sll!'main~ ~t la dur"e

Dans }'éc-hantillon rie llétude, nous remarquons tIue la majeure

par-tip- des étudiants pri'ltir:Ille nes ,,"PS de façon n:·l]lIli..~re, ('"'est-lI

dire, au moins cinq (5) séances par semaine. Ce qui donne un taux

de 27,3Q % de g~rç~ns pt 23,4~ % de fille~.
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r. ..ppnr't.::.nt-, fnrt"'P "c;lt- ri". p·t"'onnaîtreo'1ue l'é~!lentiel des fil1e:'l

tntérrng~p,... OP pr .. t-i'11lPnf' qu@ r'leux (2) fois par sf;Orn6l1nf;O snif'

·H, ~O ~. (~e' {JIll I:'~t un Btd,ct minimllm CRI', comme disent BRUM!:LLE

""t RmH~H~Rn (1 q7 q) "1' ~xf§o~lIt, i nn ri"" C, s-'"nc",,:"J de t n;lva i] pa r aema i. n~

constitue une nose de m0UVemll1'nts susceptibles de donner

d'exclol1ents résultats",

En outre, majoritairempnt,

plus d'une henre (50,74 % c:h~oz:

fill@5.

les étudiants ont des s~anc:es de

les qarçons et 47,95 % chez les



CONCLUSIONS
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Nntr~ ohj~~tif ~tait d~ns r.ette recherche d~ savoir si

l~s étudiants oeR ~iff~r~ntp.s facultés (Lettres, nroi~, R~i~nr.P9.

Hedecine ) et de quelqlles ~c01~9 nationales (!NSIJT, ENS, EA~D )de

l'uni"E'rsit~ ne Oakar, garçons et filles vrati'lllail"'nt OH ne

pratiquaient nes APR.

POlIr m".ner ;\ bi. en not re étude, nous avons él abor~ '10

1uestionnair". 'lue nous avons administré à 908 étlldiants.

Nous les avons trouvé dans le campus pour certains et dans les

annexes Ilniversitaires pOtlr d'autres.

ne f~cDn a~néral~, les réStlltats r~vélent qtlP. }P9 ét1loiants

pratiqtlent p.n masse l~A ~PS. Mais '1uand il s'agit d'en expJi'111~r

Ip,<;I rai,':!onCl, 1""",, rppondants sf'lulign""nt davantage l'ammélioration cl ....

la condition physiqll~, la r@ch@rche d'une bonne sant~, mais all~si

J~ bien êtr~ rp~~pntj.

J,~s non-(lr<itit}u~nts avanl""f'nt plutr.t le manqllP <if" t_~'ll!,!'l 1 i.~ ""I~

e"mplois dn t~mp"l t ré!'l chargés.

ÈX;:j,minant ll;!'s résultats en fonction de l'Ëlge, nous ~von.9

~onstatp qllP 1;;\ tT'~l"lchp ri~9 e't\llHl'\l'\t_S dont l'âge "!!'st 'cnmpris entrf'

lA. et 27 ans f'st la plus nomhreuse à pratiquer.

même, les résultats rév~lent que les

ri1lr semain"!' d'un"" durp"!' de rIns d'une

garçons avec 5

he"r~ sont. pl IlS.

régulil':'rs lnr9'1ue on pt"f"nd ~n con~idÉ"ration le sexf'.



11 ,"",,",q.qnrt- "Il~qi fi ... r'P.q r~.'wl t,ats 'lUIl!' 1 ~s ~tudiants pratiqull!'nt

hahitll"'llpm... nt Ip sClir aprps les cours et durant toute l 'ann~ll!'.

Cl'!'rtain!J d~r'l rtrent meme avoir lIne assez longu~ ~xp~ri~ncll!' d~ la

()rati'1 l1P .



perspective de favorio;er 1~

faire les recommandations

RFr::nMMANDATTDNS

Nous avons jugP \1t.i le, dans Il'!

pratique d"!'s tlcti vi tés physiq'leS 1

~uivantf's:

A l'enriroit des antf)rit~.c; l1niversitaires, qu'i\11S !ln'nnent en

considération le d"!'cret nnrnérn 71-896 du 1er Octobre 1973 où il

s'al)it

_ d'i.ntégrl"'T 11'".'> "p~ nans 1'p.n.Cll'"jl)nement supériellr

de favoris"!'r la pratiq'l,," pt la préparation de la compétition afin

de maintenir au plus haut niv"!'au l'élite sportive sr-olaire qui

s'P~t oPg<\g,s, l'lU ... ours ril;":<l années préc!~dentes

d'insist.I'"r !'lur 1<\ pTl'ltif]ul;' optionnelle des sport.":' les !lIns

courants, fa ... teur d"" riptl'"nb:', ri'pquilihre "!'t de PTp.pl'lrl'lUon aux

loisirs futur.s de la vie profp.~sionnelle

ne réserver une demi-journée sllplémentaire par le doyen OP chaqll,,",

faculté aux PlPS afin qu l "!'11es puissent être pratiql.l~es par les

étudiants f]ui ne sont t'as concernés par les compétitions du

mercredi at'rp.s-midi

Parallélement

enr-nuralJer la pratique des l'l ... tivités physiques et sportives

augmenter et améliorer les installations sportives

A l"enrirnit de~ ~t,-,rijants,

s'imprégner ries bienfl'li ts de 1a pratique des APS pour une .pl us

grand"!' éffi ...~ ... ité



_ être plus vigilents en C~ qui concerne le t~mps réel passé à

pratiquer

A l'endroit des chercheurs,

dans le but de généraliser les résultats au niveau national

s'adrésser à ct':alltres populations

s'int~rr~sser à d'autres r~gjon.9
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Le présent questionnair" qui vous est a4z'es_ .Iinscrit dan. le cadre
dlune recherche en Sciences et Techniques dp& Activit's phy.iques et BPDrtive.
<S.T.A.P.S.) •

Il est destin' 4 recueillir des info~tion. qui ••~t explQit'e. 4 des
fins exclusivement scientifiques.

Nous vous prion. alors de bien vouloir rtpcn4re a toutes l ....~-

,
Nous vous remercions A llavance pour votre.f'rancha-col.l.aboraUon.

_ Institut

_ Facult'

_ Ann'e (niveau)'

_ Age

_Sexe

000 000 000

- pratiquez-vous une activlt' physique et sportive ?

OUI

"Cl'

- 51 out, dites pourquoi ?

- Si NON, dites pourquoi?

- combien de fois par semaine ?

- La durée de chaque séance

..
- ca pratiquez-vous?

/ ...



,,'
1j'"

li<

-" •-

• A quel moment de la journée ?

- 1\ qu,el1e période de l'an.nêe l'

~ Depu.1a combien de temps ?

- QUelle. rabane pourr&1en't-~b..r le. I!tl1d1·~·T•
pratique d'un 5port ?

1.------

- Quellee raisons pourraient IDOtivv.r le&. êt.l\diant.s-L..4~oa.e:r-.l.~
pratiqu,e d'un sport?

, '-..---.----

----...1.


